
64 ans, c’est NON ! et … 
"quand c’est NON, c’est NON" !   

 

Depuis le 19 janvier, les rendez-vous collectifs se succèdent avec toujours un nombre 
impressionnant de manifestants, tant dans les grandes agglomérations que dans les villes 
ouvrières petites et moyennes.  
C’est clair, de cette réforme, personne n’en veut, à part les grands patrons, les riches et les 
actionnaires ! Qu’on soit maçon, égoutier, qu’on travaille en usine ou sur un chantier, dans l’agro-
alimentaire ou dans la grande distribution, dans le nettoyage ou le soin à domicile, qu’on soit 
soignant, prof, pompier ou cheminot, en début ou en fin de carrière professionnelle, dans le privé 
ou le public, en cdi ou en emploi précaire, saisonnier ou pseudo-indépendants…, tout le monde 
sait ce que des trimestres ou des années supplémentaires au travail coûtent à la santé et à 
l’espérance de vie  en bon état : "trop c’est trop !" On ne peut pas, on ne veut pas bosser 
"jusqu’au cimetière" ! 
 

Les explications minables des ministres en service commandé pour faire de la "pédagogie" n’y 
changent rien. Cette réforme n’est bonne pour personne : ni pour les femmes, qui n’ont pas 
attendu qu’un ministre le confesse pour s’en rendre compte. Ni pour les retraités pauvres, qui 
prennent comme une provocation le mensonge éhonté qui voudrait faire croire qu’il n’y aura plus 
de pensions en dessous de 1200 euros. Ni pour les jeunes, qui ne gobent pas la fable selon 
laquelle les "sacrifices" demandés préserveraient le régime de retraite par répartition. Ils savent 
que cette réforme n’est acceptable "ni pour eux, ni pour leurs parents, ni pour leurs grands-
parents" et ils disent en nombre et avec force leur détermination à refuser la "précarité à vie".  
 

La mobilisation contre cette réforme est forte dans les entreprises.  
Les grèves pour les salaires continuent aussi parce qu’il faut se loger, se chauffer, se nourrir et se 
déplacer et qu’on n’y arrive plus. Il en est de même pour les mobilisations contre les 
licenciements massifs dans le commerce et dans les petites entreprises qui ne résistent pas à la 
fin des "aides covid" et à l’explosion des coûts de l’énergie et des matières premières. Tous ces 
fronts de lutte se renforcent les uns les autres. 
 

Les dizaines de milliards que le gouvernement et le Medef escomptent récupérer en nous faisant 
"travailler plus" et en payant moins de pensions, sont ceux qui vont continuer à alimenter les 
profits fabuleux des Total et autres monopoles, à abonder le "pognon de dingue" qui leur est 
versé sous forme d’aides publiques, et à enrichir leurs actionnaires jusqu’à plus soif. Il ira 
directement dans la poche des profiteurs de crises et des profiteurs de guerre (430 milliards 
annoncés par Macron pour la loi de programmation militaire !). 
 

Si des associations, comme Droit au Logement, mobilisé contre la criminalisation de ceux qui ne 
veulent plus vivre dans la rue et de ceux qui ne peuvent plus payer leurs loyers et leur charges, 
sont aussi dans les manifestations, c’est parce que leurs militants savent que cette réforme des 
retraites va encore accentuer la paupérisation de la population. 
 
 

Les vieux dans la galère, les femmes dans le précaire, les vieux dans la misère : 
de cette réforme on n’en veut pas, de cette société là on n’en veut pas, ON LA COMBAT ! 

 
 

L’heure est à la mobilisation, aux assemblées générales dans les entreprises, aux réunions 
d’information, aux diffusions de tracts, à la grève pour faire grandir le rapport de force. Après le 
11, le jeudi 16 et on, ne s’arrêtera pas là ! 
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Retrouvez-nous sur notre site www.pcof.net  

Ou sur Facebook : facebook.com/PartiCommunistedesOuvriersdeFrance/ 

Adresse locale :  
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